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Le chiffre

0
C’est lenombred’infractions
enregistréespar leradarfixe
situéàlaplacedelaChapelle,à
Brent(communedeMontreux),
oùlavitesseest limitéeà
50 km/h.Pourtant,cenesont
pasmoinsde12670véhicules
quiontétécontrôlés lasemaine
dernière.Enrevanche,durant la
mêmepériode, leradarfixe
placéàlarueGambettaà
Clarensaflashé58automobilis-
tes(sur27 679contrôlés,soit
0,21%);21d’entreeuxn’ontpas
respecté lefeurouge,alorsque
les37autresontdépasséla
limitedevitesseautorisée, fixée
làaussià50 km/h.C.BO.

Gryon
Trois concerts
estivaux
Le temple de Gryon servira
d’écrin aux concerts classiques
du village, du 8 au 10 août.
Brigitte Balleys (chant), Daniel
Spielberg (piano), Yin Shen
(violon), Ruxandra Colan (alto)
et Pierre Goy (piano) interpréte-
ront des œuvres de Mozart,
de Beethoven, de Schubert ou
de Fauré, vendredi à 20 h 15.
Le lendemain, ils revisiteront
des pièces de Beethoven,
de Brahms et de Mussorgski
(à 20 h 15). Le dimanche, des
œuvres de Ravel, de Brahms et
de Mozart figureront au
programme. Concerts gratuits,
collecte de soutien. D.G.

La Tour-de-Peilz
Un dimanche
d’été en famille
Le Musée suisse du jeu à
La Tour-de-Peilz propose une
grande journée en famille,
ce dimanche. Au programme,
les organisateurs invitent tout
d’abord à «bruncher» avec un
panier pique-nique garni, puis il
y aura une animation jeux en
plein air pour les enfants dès
6 ans. Les plus jeunes enfants
restent sous la responsabilité des
parents. Cette journée a lieu
uniquement par beau temps.
Sur inscription (téléphone:
021 977 23 00). Tarifs: 25 francs
pour adultes, 20 francs pour les
6-16 ans, 10 francs jusqu’à 6 ans.
C.BO.

A la découverte des
vertus des plantes
Leysin Le jardin botanique
Gentiana à Leysin propose une
journée portes ouvertes demain
dimanche. A 14 h 30, le profes-
seur Kurt Hostettmann emmè-
nera les visiteurs
à la découverte des vertus
médicinales. D.G.

Pour chiner dans
les coffres ouverts
Villeneuve Vide-greniers parmi
les plus courus de Suisse
romande, le prochain Marché
à coffres ouverts de Villeneuve
se déroulera samedi 9 août de
8 h à 16 h 30, places de la Gare et
de la Poste. Entrée libre pour les
visiteurs. Tarifs pour exposants:
35 et 50 francs. C.BO.

Deux musiciens ont revisité
les légendes démoniaques
des Diablerets. Leur opus,
version metal, est sorti hier.
Etonnant et terrifiant

«Le but de notre groupe est de
donner une voix aux démons
oubliés», sourient l’Anglais Grant
Hailey et l’Aiglon d’origine ormo-
nanche David Genillard, accessoi-
rement journaliste. Le duo de
musiciens a sorti hier un opus sur
cassette intitulé Diablerets, qui
désigne aussi le nom du groupe.
Son projet musical s’inspire des
légendes démoniaques des Dia-
blerets, notamment celles éma-
nant des environs de la Quille du
Diable. «Ces histoires de démons
jetant des cailloux du glacier sur
le village nous ont incités à re-
chercher des sons donnant des
frissons», expliquent Grant
Hailey (guitare basse) et David Ge-
nillard (chant). Dont le style rap-
pelle les notes égrenées par Black
Sabbath. Au genre «doom» du
groupe de heavy metal britanni-
que, le duo a ajouté des sons
«drone», caractérisés par de lon-
gues plages musicales présentant
peu de variations harmoniques.
Cette association, qui comprend
des compositions électroniques,
débouche sur un magma sonore
étonnant et terrifiant. Une voix
que les diables des Ormonts
n’auraient pas reniée. Le groupe
a fait des concessions acoustiques
en incluant de la mandoline et de
la guitare sèche dans l’un de ses
titres.

Comme son nom de scène ne
l’indique pas – AsCl3, soit la for-
mule chimique de la mort-aux-
rats –, David Genillard est un Or-
monan pure souche, originaire de
Vers-l’Eglise. L’Aiglon est à l’ori-
gine de l’intitulé des cinq titres de

l’opus. Holy Man rappelle ainsi la
légende de la Cape au Moine, ce
religieux transformé en pierre.
Avec le morceau Hauswirth, le
groupe fait une incursion au
Pays-d’Enhaut en évoquant ce
personnage célèbre pour ses dé-
coupages. «Il nous a semblé judi-
cieux d’associer cet homme, qui a
passé son existence à découper
des vies», commente David Ge-
nillard.

L’opus se veut alternatif. C’est
pourquoi, il a été enregistré sur
cassette. Le flyer de présentation
a été conçu comme un dépliant
touristique, rappelant une des vo-
cations des Diablerets. Le tout
plaît à Myriam Pichard, directrice
de l’Office du tourisme: «L’idée
est très originale. Nous inviterons
ce groupe à notre animation Dia-
bles en Fête.» Claude Béda

diableretsdoom.bandcamp.com

Les diables des Ormonts
retrouvent leur voix

La couverture de l’opus: les
armoiries d’Ormont-Dessus.

L’enseigne phare
du groupe espagnol
Inditex, spécialisé
dans l’habillement,
ouvrira dans le courant
du premier semestre 2015

ExitC&AetKingJouet(lesdeuxma-
gasins ont fermé ces dernières se-
maines), place à Zara. Le fer de
lancedugéant ibériquedelamode,
Inditex, ouvrira «probablement
lorsdupremiersemestre2015», in-
forme un représentant de la mar-
que à Barcelone. Ce sera un maga-
sinclassiquequiproposedeshabits
pour femmes, hommes et enfants.
En Suisse romande, Zara compte
trois enseignes dans le canton de

Genève, une sur Vaud (Lausanne).
En revanche, aucun détail n’a

été fourni sur le nombre de per-
sonnes qui y seront employées.
«La création d’emplois est tou-
jours une bonne chose, encore
faut-il que ces futurs postes soient
correctement rémunérés. Pour le
commerce montreusien, l’arrivée
de cette chaîne est positive», es-
time la municipale Edith Willi.

Président de la Société indus-
trielle et commerciale de Mon-
treux, Pierre-André Spahn se ré-
jouit également. «Ce nouveau ma-
gasin va forcément attirer beau-
coup de monde à Montreux. C’est
bon pour le commerce de notre
ville.»
Christophe Boillat

Montreux va accueillir
un magasin Zara

ils sont les experts.» Dans ce palace
digne de Poudlard, château de
Harry Potter, les jeunes appren-
nent à développer non pas leurs
pouvoirs magiques, mais d’autres
facultés.

A l’instar des handicapés de Lu-
mos, organisation créée par J.K.
Rowling, l’auteur de Harry Potter.
Emue par des enfants handicapés
dans des lits-cages en République
tchèque, elle a souhaité mettre fin
au placement systématique en ins-
titutions en aidant les familles. Mi-
chaelaenfaitpartie.Elleconstate le
bénéfice de meilleurs échanges:

«Les adultes sont plus patients,
nous comprennent mieux. Nous
pouvons participer à la société
comme groupe fort.» «Nous nous
réunissions avec eux une fois par
mois, explique Aneta Teneva, du
projet Lumos en Bulgarie. Ils ont
peud’amisà l’école.Dansnosgrou-
pes, nous parlions au départ de
choses simples. Dorénavant, nous
échangeons sur des concepts abs-
traits,commelesdroitsdesenfants.
Ils prennent confiance en eux. Les
amener à Caux, c’est leur montrer
que tout est possible, qu’ils ont un
rôle à jouer dans la société.»

participent aux instances déci-
sionnelles qui les concernent,
constituées à 50% d’enfants. Nous
demandons aux pays membres
d’envoyer un enfant dans les con-
férences ministérielles. Certains
sont en apprentissage de la démo-
cratie et nous prennent pour des
fous. Néanmoins ils le font.»

Redonner une voix
André-Jacques Dodin a présenté à
Caux la campagne du CoE contre
les discours haineux sur internet,
conçue «pour et par les jeunes. On
sous-estime leurs capacités, mais

Cette semaine,
153 jeunes
du monde entier
ont échangé avec
les adultes pour
changer le monde

Stéphanie Arboit

«Ici, nous sommes proches de Ge-
nève, ville des Nations Unies. Pro-
posons, dans un texte, nos solu-
tions pour lutter contre la vio-
lence faite aux enfants!» Jean-
Pierre, Péruvien de 16 ans,
travaille dans son pays depuis
l’âge de 6 ans. En dépit de sa situa-
tion, il s’engage pour ses congénè-
res et a passé son bac. Assuré et
mature, il parle devant l’assem-
blée réunie mercredi dans le hall
principal du Palace de Caux. Ton-
nerre d’applaudissements des
participants, tant adultes – ensei-
gnants ou membres d’organisa-
tions internationales ou non gou-
vernementales – qu’enfants (153
venus de 19 pays). Ils sont réunis
cette semaine pour la 2e édition
de la conférence CATS (acronyme
anglais pour «Les enfants acteurs
de changement dans la société»).

La proposition d’une déclara-
tion finale (comme en font les
sommets internationaux) émise
par Jean-Pierre a été entendue par
André-Jacques Dodin, responsa-
ble des politiques de jeunesse au
Conseil de l’Europe (CoE). «C’est
une excellente idée. Je ferai mon
possible pour la transmettre à
l’organe suprême du CoE, qui réu-
nit les ministres des Affaires étran-
gères des pays membres.»

Voilà une des possibles concré-
tisations de CATS. Pas la seule:
plus prosaïquement, les partici-
pants viennent chercher des aides
pour tous les jours. Ainsi Sonia,
enseignante à Saint-Estèphe (ré-
gion de Bordeaux), venue avec
quatre collègues et dix écoliers,
qui se renseigne sur un jeu de so-
ciété autour des problèmes de
harcèlement sur internet, pous-
sant des enfants au suicide. «Nous
prenons connaissance d’outils
dont nous ferons profiter nos élè-
ves. Lors des ateliers, nous échan-
geons avec des gens du monde
entier qui nous enrichissent dans
notre pratique quotidienne.»

Le maître mot de la confé-
rence: collaborer avec les enfants,
les traiter comme des partenaires
(lire aussi ci-contre). «C’est ce que
nous faisons au CoE, explique An-
dré-Jacques Dodin. Les jeunes

Conférence internationale

A Caux, les enfants sont
traités comme des experts

Ces enfants, de Bulgarie, participent à un programme de la Fondation Lumos, créée par
J.K. Rowling, l’auteure de la saga Harry Potter. Ils sont venus témoigner à Caux. CHANTAL DERVEY

Lesjeunesàlaconquêtedeleursdroits
Quel intérêt à venir à CATS?
Depuis avril, les enfants
peuvent nous adresser directe-
ment leurs plaintes en cas
de violations de leurs droits.
Ils peuvent se faire aider
d’ONG. Il faut faire connaître
cette nouvelle procédure ici. Il y
a des problèmes partout, même
en Suisse, par exemple, avec
la prostitution de mineures.

Que peut changer CATS?
Ici, ils échangent des idées,
s’expriment en public et
dépassent des difficultés comme
la langue. Certains vont changer
pour toujours. Ils apprennent la

tolérance, la solidarité. Que nous
sommes tous des humains, avec
nos différences et nos similitu-
des. Il faut donner plus de
pouvoir aux enfants. Leur
apprendre à faire entendre leur
voix au lieu de croire que nous
savons mieux qu’eux. Adultes,
ce seront de meilleurs citoyens,
plus aptes à faire les bons choix.

Une démocratie «élargie»?
Une réelle démocratie! Il y a
beaucoup de parallèles entre
le combat des enfants pour
leurs droits et celui des
femmes. Pourquoi les pays
riches n’enseignent-ils pas les
droits de l’homme aux tout
jeunes?

Quid de la crainte de générer
des adultes revendiquant des
droits et oubliant les devoirs?
Individualisation ne signifie pas
permissivité. Il faut poser aux
enfants des limites claires: ils se
savent respectés et respectent
en retour.

Interview

Maria Herczog,
rapporteur de
la Commission
des droits
de l’enfant des
Nations Unies

«Pourrestituer
ces légendes
démoniaques,
il fallait
dessons
qui font
frissonner»
Grant Hailey, bassiste


